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ItI.LLETIN~ iI~e' ies espèces les plus curieuses est assurément celle des
rlb o'rloirons qui .habitent les Antilles. Des quantités lirodigieusenf Cs crabes sont de drdCtii Corp . d'étranges de ces crabes vivent n société sur les collines boises, dans lesInijco zar emetre s friée t1iti liitaxîine fiont fentes des rochiers tics pierres, dlaits le, creux (tes arbres oitïienda com lolatrs trouls du>l

spataugent dans l eu u profondes, so traine et gau. llpoue ds pluies des.tdir Cu avril et u , luîcinentsur la rivag ou coutre t la post e I allatit toujours chingent. de cliitt et vont fir une smaisoni n bord e li niebliqueuntt. 1 : Ils partent en troupes nombreuses formant une bande qui aIl y en a do trés -etits et le trés'grailds, duallonigs et do souvent.1l hiloinètres de long mur ", ou 40 Inötres de large,tn , d' aplatis et irronli to> Ot ledoi large et la1queul pa rcorant le s chniples ja rdin ,s aioi t le routes. LeA court .qu'elle est a peu près diimult' ou lacarnace; 1.es frottement de leurs carIIpaces et te leur e filit im bruitesjîèecs sont. notabreuses et toutes comesîtible; snins tre égale. qui s'entend de fort loinMent recherchées des gouriets. Ils voyagent surtout lai nuit et vont yur réginetit, comineLzi femelle porto ses uuls comme celle dii honi:ud; ell les uno arise. Les iAles putent les premiers en éclaireuîrs, lesdepose mur le sable lorsqu'ils sont 1 'îéti à éclore.i les larves feietlles viennent à la stuito l'arrièro.gtirde et formée des(lui en sortent nt t extréiâniît petites vues au microscope, vieux(les malades des infirmes et des trainards.elles se montrent tellement dijlrentes de leurs parents, que les ]lien le peut arrêter cette cauvane d.. crabes tapagur :naturalistes le avaient dlabord considérées eoiîmine d'atitres volit toujours; ils franclissewit tous les obstacles, les haies. leïîuinriux, et ci avien t fai t un genro il p:rt sotu le nomu de o. ossés esc.aladeit les murs et les ImaIisons. dévorant tout sur
Ces larves sont utnes et subi'sent plueusiiintinorphoses leur passage, la végétetion et les récoltes. encontrent ils de.avant de urentre i pipa rence le i vrais crabes c'est suleilemit habitations ouvertes, ils y entreit bruymunientet si l'on ventalors qu'apparait l'i enveloppe calcaire dont l'annis e dépouille les classer ils se mettent sur la défensive, lMvent leurs pinces

a certaines époqesp A memtire îyiil ero it. ni que1 le font les et les f'ontclaquei 'une contre Tautre dV lair le plus meiu;anthomards, les langoustes et les écrevIï eS En arrivant A la mer, ils coimencent par prendre un bain,
Ail montent de la mue, les crabes se rasmblent d: les t et certes ce test pas du luxe pour (les voyageurs aussi fatiguése 1it1 des rochere et l'un d'entre eux CIt chargé de nirter la et aussi rottés; putis, alirèsvoir déposé leurs tetfs sur le

";îrde a l'entrée (le leur refuge, (tir les paiuvres dépouills n'aiu rivage, ils vont se cacher où ils peuvent pour changer (le vete.
raient, ni l'energio ni les mtioyenîs (le se défendre. ilent Leurs vieilles tuniques calcaires craquent le tous côtés

est d'ordinaire un vieux crabe robuste, ont les mitesonti ils s'en dépouillent et, dès qu'ils sont habillés A neufn il
plus rares, qui est investi de cette délicate et prilleuse tIission, retouinuent chez eux, faibles et fatigués Comnbien, héla
et il 'en u tte cmi conscience. Le crabe en faction est solide p-rissent ei route.
aiu l poitee sa timidité, pouir tn pas lire sa lâcheté Les habitants dii pys proient de la circoistance pouir donner
naturell et va aidaeiisemeit au-devant, de Ienneiii qui lailtasse l cet abondant gibier, et setdédonager en partie de
approchme en faisant claiuer ses pinces iour 'iîîtinider. Le dégats que ces tavageurs ont commis à leur premier passage.
capitaino Fracasse n'a pas l'air d'un plus terrible pourfendier Les œufs qu'ils ont abanldonés sur le rivageétranger éclosent

Les crabe sont les variturs de ula nier: ils recherclent sur. bientôt. C'est uni fourmillement, tni grouillement ildescriî
tout les aniumaux morts, qpu'ils ont la bonne idée <le ne pas tible; on lirait dle la potussière de briqite animée. Tous ces
laisser corromnpre daviptago Il partent pour la iiraudo il. la crabes i minuiscules se mettent cii braile; is rampent et me
nuit tombante 'quand, pat' bouln ortune, ils rencontrent une trainent: ils vont retrouver leurs parents aut pays ! Mouhait'IIn
goss proie ils I escaludent se hissent grinpent dessus et se lemtblon voyage, nimais bietpeuirriveront, car les dangers qitils
mettent à la dé-pécer. C'est a. qui fera lu plus le besogne ils courent sont, nombreux. Dans les luias habités qu'ils traversent.

-ritchent des laiimbeatîx iplils pôrtentà leur bouche avec letrs oitne lient faire un pas sais en écrasci' des centaines.
nces ils s'en doninent a cSeur joio et ont bientôt déblayé la )iOn rtciicontre fréqueinent sum les côtes <le l'océan Atlanu.

place tiqte et de lit MancIe, tilt crabe qui difllre de tous les autres
Il leur :irrive parfoib de s'nttarder à auvotre' uni Ilnets si cin ce que sa tète et ses Ittes somit seuls protégées par utie

délectable; es all'reux gournaids sont telleîient rî'pas qu'ils cuiraso Sa queuie, relativeient longue, estcomplètement ilie,
ei ont l'esprit et les mîtiibres alourdis: ils ne saperçoivent A l'exception <le l'extrémité, <lui est garnie d'une pointe dtre
pas que lit tuer se retire et rcstent échoués smr bo sable. Ils n forite do crochet. Ce crahe est le tneux Bernard.Ermite,
I'ont plus d'autre ressource qîue de faie le idnor/, ils replient appelé ausi Pagure et Soldat
leurs pattes sous letir carapae, s'accrotupisseit et attendent le VoilA par ima foi it soldat bien éqi i 'en 5oye poit nii
retour <le Ili marée pour rentrer atit gite. A les voir aiisi immo peine :le Bornard doit se battre et il se battra : il satira se
biles, on les prendrit pour des galets: mais touichez.les titi peti proctrer l'abri refusé pli l nature ci se folirrat. dnuîîs la l:'e-
et vous verrez comm ils ditaleront. inie coquille qu'il trouvera A sa convenance.

Les crabes sont friands 'huitres, et il leiniî' fu t enmployer la IVoyez-le, à uarée basse, lianilet sui lit grève' il est i la
lîso avec cette proie qui s'enferniu clz elle n ltîalice du recltrch dum logement plus vistequoeclui (p'l occIlpe. Il
noindre daner. 'nrréto devant chaque coqutille, la considère attentiveent et

Le natutraliste anglais Giilbert lmbito ous apprend comment l'inspecte avec soi. Il lua tourne; 1i: retourne, passo'de e unc
le rabs'y prend quam il veutt ianger des htitres n son lautre, revient tour à tou- A celle ci et celle'li. Quand il croit
léjoürter.Ill se tapit tout près d'uuo coquille et attend patieti tenir son alliiro il quitte soli vieux logis pour essayer ;le nou
mtîctîl qu'elle s'ouvre. 'a. s que 1' huitr baille potur aspirer un veni, 'il no s'y trouve pas I l'auise1 il mu ,ieitôt tit : il ren

peu <'air oi tin pll dl'eau, le rusé compr iaux agiets nnee tre dan le premîier se remnpetii queo d'unie nutre demeure,
:uroitement une letite pierre entre les valves. 1»0 pauivremlîol. Ot il perseer jusqu'A ce qu'il e mt trotuve unei soit A li
l qte sentant lit pr setîce <le l'ennemi tenlte dt fermier les l'ois spacieutse, comnode et légère. It V introduit d'abord sa
solides portes do sa imaisoi, ltais il ci est iin etupiclié: le queue. puis soil corps, replie ses patte•ferme l'ouîi ture are
voila livré sans déf'ense ait pouvoir'm'nienmi impito gult l es pinces et se trouve ninsi bien i'tricadl.
hl enfonce sos pinces dans les chnir lni'rache à son toit et le . neerrard.l'Ermit ti'cntr' pas toujours paisiblement en
déguste commodémnent. lossession dl sa nouvelle habitation. Parfois deux individus

Certains ocabes t e set linterrier ou ils se m t'ieint convoitet la mnie coquille, en qui am no titi terrible comnbt

pendait le joui', t no %,ont A l'eau qu e la init Leur agilité oet les deux rivaux se I'rappent et se pincent;jusqu ce que le.

surprotanote ot cont evos.nous le coie? que, iml plus t'ihiblo batte ci ictraute. Alors le vinqueur m'introdit
ils Bout pouitîsivie, itî caiValier a de les peinil< ii les gagner 10 Laus lit coquilleoqu'il a gloriettsement conuit ise et arpente fière.
Vitesse. ient la grève il lxaseo et repiasso devat l vaincu avec toute

Cte prodigieuse ii apirlit dle tueien ipari et uusi la st(pe'be ' t rmphatem rev't dl <lépouilles opimes.
aux petits crabes dont l'herbe foui'mille cii Deccanu, dans l'Inde. Mme GUsTAvE DioUr N

Ces crabes terrestres se nourrissent particulièrerieit des tiges 1;1. m 'urilOUtIun.
vertes <li riz. C'estlparait il, u, spectacle des jîlus ' éjouissaits
que <e voir à l'ouvre ces mînoissotmeurs 'ui nou veau genre. Icllt'e. t a1.s cidessous I ltui't t iuvcroiutiti
Debout sur leurs pattesils coupent le riz l'aide te ble excelle, et doti nus im on lattuile ol'tuglais rpouri
lIines et quand ils ont assez b' s lcei fent botrs lar mm" W is ett cout n us rcconiuludous lit lectur tout partied.
dl fourrage plus grosses qi'eumx et es aioitetit <bo leii llrret A csleuI oit éqiet. 'isl.titioi le planteu (es
euits tout cin se daIdiItîn t leu's
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